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STOCKHOLM
20 — 30 aoüt 1948

Extraits du journal
(Tun delegue

20 aoüt 1948, 12 h

Ouvertüre de la Conference ä VOpera Royal.

14 aoüt 1948.

Parti de Berne ä 07.30 h. A Bale, rejoint le T)r Bohny qui
m'attend au milieu de ses enfants et de ses valises. Premiere
douane ä St-Louis, traversee rapide de PAlsaee, puis second

passage de douane a Kehl. L'411eniagne commence, grise,
immense, accablee, accahlante.

Mannheim, Darmstadt, Francfoit, Kassel, squelettes de

villes demantelees, desossees.
L'autostrade a deroule son ruhan de beton sur des cen-

taines de kilometres. Restes gigantesques et intacts qui dure-
ront peut-etre, eux, mille ans!...

Arrives ä Hanovre ä la nuit tomhante, au moment oü de

timides lumignons comrnencent a reveler, dans les ruines, les

cachettes des vivants.

15 aoüt 1948.

Hambourg, Kiel, la Baltique. Bientot Flensbourg et la
frontiere danoise. Douaniers feld-grau et obsequieux en de^ä,
bleu roi et tres dignes au delä. Puis comrnencent les routes
danoises, les plus belies et les plus larges d'Europe. De part
et d'autres, de ravissants cottages proprets et fleuris. Nulle
pait la guerre n'a laisse de traces exterieures de son passage.

Vpres une premiere traversee de la mer sur rimmense
pont metallique du Petit-Belt, transbordement par ferry-boat
de Nyborg ä Kursor de la puissante Nash Ambassador qui
nous a obligeaniment ete pretee.

Le soir, Copenhague avec ses magnifiques residences
royales et ses noil moins reniarquables embouteillages de
v elos.

16 aoüt 1948.

Copenhague—Stockholm, troisieme et derniere etape. Nous
quittons ä Helsingcer la terre danoise avec le chateau d'Hamlet

cornme ultime vision. Mais la Suede est deja la, avec ses

immenses forets, ses lacs innombrables, ses routes de terie
battue et sa circulation a gauche, avec la pluie aussi qui nous
sera fidele pendant 500 kilometres.

Atteint Stockholm avant la nuit. La ville a du earaetere,
de la grandeur, de l'eau a profusion, des «sens uniques» aussi.

D'emblee eile nous a conquis. Peut-etre parviendra-t-elle
meme un jour ä nous charmer!

17 aoüt 1948.

Ce n'esl pas encore la Conference internationale qui
debute, mais la premiere reunion du Comite executif de la
Ligue. Tous les premiers tenors sont la: L'Honorable Basil
O'Connor, des U.S.A., president de la Ligue; le Comte
Bernadotte; LordWoolton, ancien Ministre du ravitaillement
dans le Gouvernement de guerre Churchill; l'Ambassadeur
Fran^ois-Poncet, de la Croix-Rouge fran^aise. II y a aussi Miss
Warner — tante Jeanne — pour ses intimes —, le Doeteur
Woo, qui vient de sa lointaine Chine, ainsi que tous les visages
familiers habituels.

Mais oü sont done les Russes, membres du Comite
executif, et les Polonais, et le Major Kleinberg pour la Tclieco-
slovaquie, et les Yougoslaves? Absences qui conaternent tous
les presents et qui sont le mauvais presage d'abstentions qui
ne manqueront pas de porter un coup tres dur ail principe de

Puniversalite de la Croix-Rouge et ä la complete reussite de

la XYIImp Conference internationale qui s'ouvrira le 20.

18 aoüt 1948.

Au Comite executif succede le Conseil des Gouverneurs.
Trente-cinq Croix-Rouges nationales y sont representees. Mal-
heureusement, huit societes manquent dont l'absence est parti-
culierement significative.

Un rideau de fer va-t-il aussi s'abaisser sur la grande



I

famille des societes de Croix-Rouge et la partager en deux
blocs, alors que, par definition, la Croix-Rouge est neutre et

ne connait ni religions, ni races, ni nationalites, ni politiques?
Des rumeurs se mettent ä circuler cependant, disant que

des visas suedois auraient ete demandes pour des delegues
de l'Alliance des Croix et Croissants-Rouges de TU. R. S. S.

lis viendront. C'est certain maintenant. Une charmante
jeune fille ne vient-elle pas en effet de traverser toute la salle
des seances plenieres et de fixer pres des Suedois, et non loin
de nous, le petit ecriteau «U. R. S. S.» qui indiquera la place
des delegues sovietiques!

Le principe de l'universalite sera done sauvegarde.

19 aoüt 1948.

Le Gouvernement suedois a mis le Parlement ä notre
disposition et la Croix-Rouge suedoise sont talent d'organisatrice.
Tout est clair, pratique, agreable.

Notre easier «Croix-Rouge suisse», au Service de la
documentation, est plein ä craquer de toute une litterature qu'il
nous faudra absorber. Mais la curiosite de voir est plus forte
que celle de lire... Aussi notre easier eprouvera-t-il quelque
peine ä se decongestionner!

Le petit ecriteau «U. R. S. S.» a disparu de la salle des

seances! Mais «ils» sont cependant arrives. Mandates pour le
Comite executif et non pour le Conseil des Gouverneurs, ils
s'abstiendront de sieger. Nous les verrons toutefois suivre
attentivement les debats du haut des tribunes publique«.

C'est plus qu'une brouille. Ce n'est cependant pas encore
un divorce. Notre barometre peut et doit rester ä «Espoir».

riant, optimiste. Puis ce fut M. O'Connor, impassible selon
son habitude, et enfin le president du Conseil des Ministres
de Suede. *

Pendant ce temps, il pleuvinait sur Stockholm et les cin-
quante-huit drapeaux nationaux qui encadrent le Parlement
s'efforgaient sans conviction de relever d'une note gaie et
coloree la grisaille de cette journee.

21 aoüt 1948.

Le travail serieux a commence. Repartis en plusieurs
commissions, les delegues se sont attaques ä des ordres du
jour copieux.

Lord Woolton dirige la Commission generale avec autorite
et bonhomie. L'Ambassadeur Frangois-Poncet, alerte, cou-
rageux, plaisant, caustique, caresse en les relevant, les extre-
mites de ses aristocratiques moustaches, pensant ä sa pro-
chaine intervention qui sera aussi brillante dans la forme que
pertinente dans son fond. Secouant sa blanche et belle cheve-

lure, le medecin canadien Routley s'enflamme soudain, eclate,
se calme, s'eteint. Puis c'est le Prince de Merode, president
de la Cro-ix-Rouge de Belgique, aux solutions pratiques et au
verbe ramasse; le Ministre grec Pesmazoglou, dialecticien
image et souriant; le blond et jeune secretaire general Röhrholt,

dans le temps champion norvegien de lancement de

javelot, aujourd'hui rapporteur d'une commission de finances.

Et lä, au banc des interpretes, le brillant O'Davoren, qui a

l'art de traduire et de presenter clairement et aimablement
les discours meme les plus rebarbatifs et les plus confus.

22 aoüt 1948.

20 aoüt 1948.

«L'ouverture de la Conference aura lieu le 20 aoüt ä midi
ä l'Opera royal. Les participants devront avoir pris place au

plus tard ä 11 h. 55.» Ainsi parlaient nos invitations.
Solennite, distinction, ponctualite.
Toute la salle s'est respectueusement levee a l'entree de

Leurs Altesses Royales, Le Prince Carl et la Princesse Ingeborg

de Suede.
L'orchestre a joue des pieces nordiques qui nous etaient

inconnues. Quelques-une d'entre elles avaient un charme tout
particulier.

M. Ruegger, president du C. I. C. R., a ete le premier ä

prendre la parole. Discours riche de substance et tres nuance.
Le Comte Bernadotte lui a succede, bronze, dynamique, sou-

Dimanche de grand beau et de plein air. La Croix-Rouge
de Stockholm nous a presente ce matin de inagnifiques
demonstrations pratiques de premiers secours. Un autocar, ren-
verse au bord d'un talus, avait ete amene sur place apres un
grave accident de la route qui s'etait produit deux jours au-

paravant. Tout paraissait si reel qu'on en arrivait ä se de-

mander si les blesses etaient ou non des simulateurs.
Promenade exquise en bateau, l'apres-midi, jusqu'ä Salts-

jöbaden, la station elegante au bord de la mer.
Retour de nuit dans Stockholm scintillant de mille lumieres.

Traversee de la vieille ville avec ses rues etroites aux noms evo-
cateurs, ses maisons patriciennes aux lourdes portes ouvragees,
son Hotel de la Monnaie, robuste, presque sans fenetres et
plusieurs fais centenaire.

23 aoüt 1948.

Discours, traductions, motions d'ordre,
projets de resolutions, amendements, re-
discours, re-traductions, coups de marteau
du president annongant une breve
interruption de seance pour donner au fumeurs
les dix minutes auquelles ils revent depuis
deux heur-es.

Nous avons vu ce soir un des höpitaux
les plus grands de Stockholm, le Karo-
linska. II compte 1300 lits, a coüte pres de
42 millions de francs suisses et couvre avec
ses annexes 56 hectares.

Chambres claires, merVeilleuses de net-
tete, rationnellement congues, mais imper-
sonnelles et froides. Les deux etages supe-
rieurs que nous visitons sont silencieux et
vides, etant hors service momentanement
pour permettre au personnel qui les

Le gouiernement suedois a mis le Parlement
notre disposition



dessert en temps ordinaire de prendre ses

vacances.
La Suede souffre done de la meine pe-

nurie de personnel infirmier que notre
pays!

24 aoüt 1948.

Un sous-comite, preside par PAmbassa-
deur FranQois-Poncet a ete constitue hier
par la Commission generale afin de presenter
un rapport sur le renforcement de la structure

de la Croix-Rouge internationale. C'est
en realite Pexamen du Statut du C. I. C R.

qui se cache sous eet euphemisme elegant.
L'internationalisation dont il est question
depuis deux ans va-t-elle etre proposee ou
a-t-elle leellement du plomb dans Paile?
Le Comte Bernadotte, qui la preconisait ä

Geneve en 1946, aurait parait-il change
d'opinion ä son sujet, apres y avoir inurement

reflechi.
La ville dc Stockholm nous a regus ce

soir dans son Hotel de ville qui semble
surgir des eaux. II eleve majestueusement
ses hautes facades de briques rouge sombre
et sa tour aux lignes italiennes qui poite
tout lä-haut, ä plus de 100 metres, les trois
couronnes d'or, Symbole de la ville.

Cour d'honneur immense et dallee de granit, escalier
monumental, salle doree aux mosaiques audacieuses, ambiance
chaude et sympathique et le Comte Bernadotte, spontane,
charmeur, un brin despote, plus enjoue et plus en forme que
jamais.

25 aoüt 1948.

Aujourd'hui, seconde session pleniere de la Conference.
Un certain nombre de resolutions proposees par les commissions

de travail sont approuvees sans discussions importantes.
La determination du lieu de la XVIII* Conference internationale

suscite evidemment un grand interet. Les Etats-Unis
sortent vainqueurs, presque sans competition, devant 1'Aus-
tralie, les Indes et Cuba.

La Commission juridique s'est scindee en trois sous-
comites • charges chacun d'examiner l'une des trois conventions

relatives aux malades, aux prisonniers de guerre ou aux
civils. Des centaines d'articles devront etre analyses et peut-
etre deshabilles, tallies, recousus, rafistoles en seances du
matin et de Papres-midi, ainsi que probablement en nocturnes,
si Ton en croit les rumeurs desabusees qui courent les cou-

26 aoüt 1948.

La Commission generale a fini son travail. Elle a approuve
les conclusions du sous-comite Frangois-Poncet, selon les-

quelles il convient de ne rien modifier au Statut du C. I. C. R.
Ce fut la un liomniage sans reserve ä Pactivite de ce comite
et a son attitude toute d'impartialite qui lui permit d'obtenir
tout au long de la guerre des allegements considerables aux
souffiances de millions d'hommes et de femmes.

Leuis 41tesses Royales nous ont fait l'honneur de nous
recevoir au Palais royal. Nous etions 600. Cela les astreignit
a des centaines de sournes et a tout autant de poignees de

mains... lis sYn acquitlerent tres courageusement et fort
aimablenient. Les messieurs avaient ete invites ä se vetir en
fonce, les dames a se ehapeauter et les fumeurs a eviter de

fumer. A part les vestons gris elair des reporters et quelques
bonnes dizaines de cigarettes, on put se feliciter de la bonne
tenue moyenne des v isiteurs... Quant aux ehapeaux, ce fut une
occasion bienvenue pour Mesdames les deleguees et les

epouses dYxhiber le leur et de soumettre les autres ä leur
bienveillante ciilique.

La ville de Stockholm nous a regus ce soir dans son Hotel de Ville qui semble surgir des eaux

27 aoüt 1948.

La Commission juridique s'est reunie toute la journee en
seance pleniere.

Sa täche eonsiste a ameliorer dans la mesure du possible,
et, ä la lumiere des enseignements de la guerre, les conventions

relatives aux blesses et malades, ainsi qu'aux piisonniers
de guerre. Mais eile eonsiste egalement et siutout ä mettre au
point une nouvellc convention qui devrait proteger les civils
en cas de guerre en proscrivant deportations, prises d'otages,
executions d'innocents et autres crimes ignobles tels que les

connurent tant de camps de concentration.
Cette Conference fera date dans Phistoire de l'humanite si

ses travaux auront eu pour consequence de dotcr le droit des

gens d'une nouvelle convention sauvegardant le principe de

Pintegrite de la personne et garantissant son application.

28 aoüt 1948.

Grande journee. La Conference, siegeant en seance pleniere,
a discute et adopte moult resolutions relatives ä des sujets
de brülante actualite: rapatriement des enfants grecs arraches
a leurs families; extension des secours en faveur de la Palestine;

abstention de PU.R.S.S. et de la Croix-Rouge de Yougo-
slavie ä la Conference; creation de centres de donneurs de

sang dans tous les pays du monde; neutralite politique,
raciale et confessionnelle de la Croix-Rouge, etc.

Les debats furent toujours animes, mais courtois. Plaisants
meme parfois, car il serait faux de croire qu'un probleme
humanitaire ne saurait s'etudier quYn redingote noire, col
casse et visage sombre du type «porte de prison».

29 aoüt 1948.

Reläche dominicale!
La Croix-Rouge suedoise nous a aimablenient convies ä

visiter Upsala, berceau historique, centre universitaire et

cceur de la Suede.
Tous assis ou accroupis sur d'immenses tumulus gazonnes

sous lesquels dormiraient, parait-il, les premiers rois de
Suede, nous avons entendu sans Pecouter une interminable
leQon d'histoire, pendant que la brise jouait ä faire des \agues
sur de blondes moissons et que le temps s'ecoulait qui nous
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aurait permis de visiter Fadmirable cathedrale gothique
d'Upsala.

Nous avons dejeune dans la sallc d'honneur du Chateau

qui vit en 1654 ^abdication de la Reine Christine. Salle

immense, tres haute, trop claire, sans cette patine du temps qui
seule sait restituer le passe.

30 aoüt 1948.

Les projets de conventions sont maintenant sous toit. II ne
reste plus qu'ä souhaiter qu'une Conference diplomatique se

reunisse bientot pour les examiner et les approuver.

lpr septembre 1948.

Comite executif de la Ligue. Dernier sursaut d'altention.
Les Russes vont parier. Iis ont parle. Mais leur declaration
n'a pas ete discutee, son objet n'etant deja plus ä Fordre du

jour. Aussi le president les a-t-il invites a arriver a temps la

prochaine fois!...

4 septembre 1948.

Hambourg—Rale, 880 km, troisieme et derniere etape de

notre voyage de retour. Notre Nash Ambassador a fait mer-

i
"c4Ä«l

Grande journee. La Conference, siegeant en seance pleniere...

Les dernieres resolutions ont ete votees et des hommages
de respect adresses ä Sa Majeste le Roi de Suede et au Pro-
fesseur Max Huber, president 'd'honneur du C. I. C. R.

L'heure ties tlerniers diseours est venue et bientöt celle de
la separation.

Le Comte Rernadotte nous a (lit sa foi en Favenir et la
grandeur de notre mission. II nous a egalement declare que
nous avions maintenant assez parle et qu'il s'agirait des lors
de passer aux actes.

II a prononce ensuite, solennellement, la cloture de la
Conference, puis s'en est alle, en trois coups d'aile, rejoindre
son Q. G. de File de Rhodes et ses preoccupations pales-
liniennes.

veille. Les lendemains seront durs qui nous verront circuler
a nouveau en Simca 8...

Le beau voyage est fini.
Passons aux actes!

17 septembre 1948.

La radio acheve de transmettre Fhorrible nouvelle: des
eriminels fanatiques nous ont assassine le Comte Rernadotte.
La perte est irreparable!;

Atterre, je revois son sourire, son ceil clair, sa main tendue.
Et sa loyaute, son optimisme, sa foi...

31 aoüt 1948.

Conseil des Gouverneurs. La salle s'est ä moitie vklet\ La

fatigue se lit sur tons les visages. L'interet n'y est plus.

Rrutalement, Rernadotte vient d'entrer dans l'Histoire et,
d'un coup aussi, son nom s'inscrit an Grand Memorial Croix-
Rouge.

* * *
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